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RES UME 

Dans cet article, nous essayons de comparer fes methodes de nar­
ration chez deux ecrivains medite"anneens, Yasar Kemal et Jean Giono, 
qui decrivent /eurs regions natales. Ce travail est effectue a travers "Le 
Chant du Monde" de J. Giono et "Le Pilier" de Y. Kemal. 

ÖZET 

Bu yazıda iki Akdenizli yazar Yaşar Kemal ve Jean Giono'nun 
kendi bölgelerini (Çukurova ve Manosque) belimiemek üzere kullandıklan 

anlatım metodlan karşılaştınlmaktadır. Bunun için J. Giono'nun "Dünya 
Şarkısı " ile Y. Kemal'in "Ortadirek" romanlan ömek olarak incelenmiştir. 

Jean Giono et Yasar Kemal, tous les deux "hommes du sud" et de la Me­
diterrannee, presentent des regions particulieres. Celles-ci se trouvent legere­
ment en retrait par rapport a la Mediterannee: la Manosque au sud de la 
France et Cukurova au sud de la Turquie. 

Giono connait admirablement bien la region de Manosque. D'ailleurs 
toute sa vie s'y deroule, sauf les deux voyages qu'il effectue en Europe: 1 Ecosse 
et l'Italie. 

• Yard. Doç. Dr.; UÜ. Eğitim Fakültesi Öğretim Üyesi. 
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Dans ces romans, Giono sait evoquer les paysans, leurs mentalites, leurs 
façons de vivre et de mourir, sans s'appuyer sur la tradition orale de cette re­
gion. Il prefere connaltre la richesse d'une region et des autres civilisations en li­

sant chez lui les auteurs classiques. 

Quant a Kemal, il s'interesse a la culture populaire. Il appartient a une 
region tres riche en chanteurs populaires. Il est en contact avec une tradition 
orale encore vivante a son epoque. Le style de Kemal exprime la richesse de la 

tradition orafe. 

Pour analyser les methodes de narration chez les deux ecrivains, nous 
prenons l'exemple du Pilier de Yasar Kemal et du Chant du Monde de Jean 
Giono. Ces romans ont ete ecrits par !es deux ecrivains dans la premiere pe­
riode de leur carriere. 

LE NARRATEUR OMNISCIENT 

Les methodes narratives qu'utilisent les deux ecrivains ne sont pas tres 
differentes. Le procede le plus courant est la narration directe a la troisieme 
personne. 

Giono emploie cette methode dans ses premieres oeuvres et, presque ex­
clusivement, jusqu'a "Que Ma Joie Demeure". Kemal aussi utilise cette methode, 
qui lui permet d'avoir une voix de narratian objective. 

La deuxieme affinite chez les deux ecrivains est d'ecrire en "narrateur 
omniscient". 

Kemal adopte cette attitude pour continuer a donner des explications de­
taillees sur les gofıts et les pensees de ses personnages, une fois que ceux-ci sont 
decrits physiquement. Il intervient souvent pour faire des remarques sur cer­
taines situations, surtout lorsqu'il s'agit la vie des paysans, sur lesquels il apporte 
de nombreux details. Ce sont les personnages qui observent les evenements et 
les caracteres; lui, il fait parler ou fait penser ses personnages pour dire ce qu'il 
pense des villageois. Dans le Pilier, les observations de Kemal sur les paysans 
nous soot donnees par les pensees d' Ali le Long: "Les villageois sont intelligents. 
Il faut montrer aux paysans la bonne voie, celle qui leur convient le rnieux. Il 
faut qu'ils y croient et puis apres, on peut les laisser faire"1. 

L'intervention du narrateur est presente dans ses observations sur la Çu­
kurova, lors du voyage des paysans vers cette plaine. Il fait raconter tout ce qu'il 
sait sur Çukurova par Ali le Long: "Quand tu te trouves en face de cette foret, 
tu te dis qu'il y a trois choses a Çukurova: il y a une plaine si plate que tu pose­
rais un oeuf a un bout et tu le contemplerais de l'autre, puis il y a la mer toute 
mauve, toute orange, de toutes les couleurs, commençant et fınissant on ne sait 
ou dans l'inconnu, et il ya une troisieme chose, c'est la foret de peupliers." 
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Il ne pourra s'empecher de dire tout ce qu'il sait au lecteur. Il sera pre­
sent pour completer les inforrnations sur la plaine: "Voila, c'est ainsi que tout est 
sfır et solide a Çukurova1. Giono, de son côte, reste un narrateur omniscient jus­
qu'a sa troisieme periode qui debute en 1947; la voix affırmative disparait apar­
tir de cette date. Il intervient aussi pour donner des details sur les personnages. 
Par exemple, Antonio est decrit physiquement et tout suite apres, il raconte au 
lecteur qui ne voit pas Antonio. "nu, Antonio etait un horome grand et muscle 
en longueur"2• 

Ce qui differencie les deux ecrivains, c'est que Kemal utilise des retours 
en arriere: ce que Genette appelle "analepses". Par exemple, les pensees d' Ali le 
Long et de Meryemce sont expliquees par des retours en arriere. Kemal decrit 
la psychologie de ces personnages tout en retraçant leur passe, et parvient a 
creer une unite au personnage. Chez Giono, c'est pliitot l'inverse, ce qui donne 
au recit son dynamisme, c'est qu'il est toujours tournevers l'avenir. Giono utilise 
la "prolepse" ou anticipation, ce qui tend encore plus le recit vers l'avenir. Ainsi 
au debut du chapitre VI, Antonio essaie d'imaginer ce que serait sa vie avec 
Clara l'aveugle et dans les deux dernieres lignes du roman, il songe a son avenir 
prochain avec elle. 

Chez Kemal, on rencontre souvent des repetitions de phrases ou meme le 
recit repetitif. "Cette cepetition est de regle dans les chansons, les complaintes, 
les lamentations, les epopees, ce n'est pas le temps hachure, precise, economise, 
rentabilise de l'occident, c'est celui de ceux qui ont l'eternite devant eux, n'ac­
ceptant que les seules contraintes des saisons et des grands bouleversements"3. 

LA NARRATION PAYSANNE 

Kemal aime bien de~rire une scene de paysans ou chacun s'exprime avec 
une seule phrase. La technique elementaire qu'il utilise pour caracteriser le peu­
ple est celle de l'utilisation de la polyphonie; dans ce cas, parmi un groupe d'in­
dividus chacun parle ason tour. Les passages sont distingues par une laconique 
precision et par une tres grande individualisation des discours des caracteres se­
pares. C'est toujours a ces moments-la que tous les paysans sont d'accord contre 
l'injustice du Muhtar. Dans le Pilier, les repliques de chaque paysan accelerent 
le rythme du roman et font sentir leur calere dans un langage simple, mais tres 
riche au point de vue du vocabulaire. lls s'expriment par des injures avec des 
mots du dialecte local. Le langage des paysans comporte tant d'injures qu'il peut 
choquer celui qui lit pour la premiere fois. On peut relire les imprecations des 
paysans quand ils crient leur haine contre Muhtar: 

"Que ses jours soient maudits"; 

- "Que ses flancs pourrissent dans son lit"; 
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"Que ses veines se retrecissent, que son sang se desseche"1. 

Le dialogue occupe une place importante chez les deux ecrivains. Kemal 
utilise les dialogues pour nous decrire une scene sans avoir a donner d'explica­
tion ou laisse peu a peu le caractere de ses personnages a travers, soit leurs 
monologues interieurs, soit leurs soliloques. Ainsi, dans le Pilier, toutes les 
croyances popu1aires et les legendes sont racontees dans les soliloques de Mer­
yemce. Les dialogues sont specifiques a la narration paysanne. 

Kemal ecrit comme !es paysans parlent dans leur vie reelle. C'est aussi le 
cas de Giono qui fait parler les. paysans avec leur propre langage. Par exemple, 
il fait des phrases courtes, si courtes de temps en temps qu'elles ne comportent 
pas de verbes: 

- J'ai fait un peu du fleuve, moi aussi dans le temps. 

- C'est la vie, dit Antonio. 

- J'aime mieux la foret, dit Matelot. 

- Chacun son goiit, dit Antonio2. 

Les deux ecrivains utilisent les mots qui evoquent tout de suite leur re­
gion. C'est surtout tres marquant dans !es oeuvres de Kemal pour les noms de 
plantes qui ne poussent que dans cette region. Kemal nous fait connaitre le ya­
/abouk, "a part le pin, le yalabouk se trouve aussi dans l'ecorce du cedre et du 
sapin"1. 

Chez Giono, quand la narratian paysanne est introduite dans le recit, elle 
procedt: par des phrases hachees, parfois elliptiques, dont la syntaxe desaeticu­
lee juxtapose plus qu'elle ne coordonne. "Aux XVIIIerne et XIXerne siecles, 
alors que l'emploi de la langue nationale se generalise dans les provinces et 
qu'un français regional se developpe, au contact des divers dialectes, le nombre 
de mots patois Crancises s'accrolt indefiniment. Ceux d'origine provençale sont 
natureUement nombreux dans toute oeuvre traitant de la provence. lls ne suffi­
sent pas toujours a caracteriser un livre, mais ils representent un irnportant ele­
ment de couleur locale. Tels sont, dans l'oeuvre de Giono, des mots comme 
couffe et garrigue qui evoquent immediatement le lieu et l'origine..ı. 

DESCRIPTIONS DE LA NATURE 

Quand on parle de la narratian des deux ecrivains, il nous semble qu'il ne 
faut pas ignorer le côte lyrique dans les descriptions. Surtout tes descriptions de 
la nature et des sentiments. L'un des aspects du lyrisme se revele en effet dans 
le style, car s'il y a un lyrisme de la pensee, il y a aussi un lyrisme de la forme 
qui se presente le plus souvent sous l' aspect d'une dramatisation intense. Le ly­
risme est done etroitement lie aux procedes de temporalisation du recit par ses 
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manifestations concretes. Un roman sans aucun lyrisme devient une sorte de re­
portage purement objectif. 

Dans la plupart des cas, le lyrisme s'observe a propos des descriptions de 
la nature. Parfois, comme c'est le cas de Giono, dans le Chant du Monde, les 
elements de la nature sont personnalises: le fleuve, l'eau ... Des fois, ils parlent, 
crient comme les humaines; d'autres fois, ils s'elancent comme un cheval; par 
exemple, "l'eau profonde, souple comme du poil du chat" ou "le fleuve qui reb­
roussait ses ecailles dans le soleil, ces chevaux blancs qui galopaient dans le gue 
avec de larges plaques d'ecume au sabots"2• Plus tard, la pluie est personnifiee, 
elle agit comme une personne humaine, "la pluie se mit d'abord a danser sur les 
chardons larges comme des peaux de tambour"2• 

Dans le Pilier, c'est le chardon qui est personnalise. D'ailleurs, tous les 
elements de cette region, les paysans et les elements de la nature sont en perpe­
tuelle harmonie. Le chardon symbolise, pendant tout le Pilier, l'espoir. ll est 
l'annonciateur du debut de la cueillette. En verite, c'est une des plantes les plus 
laides de la plaine. "Le chardon est la plante l'epine la plus importante de la 
steppe"1. Dans les yeux des paysans, "la joie, la beaute de cette terre sans fin et 
sans vie n'existe que par le chardon, repetait Koca Halil. A quoi sert cette terre, 
vide et morte sans le chardon"1. 

Kemal avec son grand sens de l'observation, decrit longuement l'evolution 
de cette plaine en insistanl sur tous !es changements de couleurs et de formes. 
Cette plainte a une signification importante pour les paysans. Le chardon est 
personnalise montrant un parallelisme avec un des personnages du Pilier, Mer­
yemce. "Le chardon bien accrocbe ala terre tetue, on ne peut l'accrocher"1. Ce­
la nous rappelle Meryemce qui a un caractere tetu et tres fort. 

Toutes les descriptions concernant la nature et meme les animaux ne for­
ment pas un tableau gai. Le cheval de Meryemce symbolise la pauvrete, la souf­
france des paysans. "Le ventre du cheval etait affaisse, dans l'obscurite, il res­
semblait a un spectre"1. Sans avoir parle de la pauvrete, Kemal nous offre un 
tableau assez dur de la nature. La deseTiption des animaux de cette region com­
plete le tableau de la situation miserable des paysans, et pourtant tout autant 
que la souffrance et la pauvrete, la joie et l'espoir aussi existent. Deux animaux 
symbolisent le bonheur et la joie, le cheval blanc de Köroğlu qui est le porte-pa­
role, et lahete a Bon Dieu qui symbolise l'espoir et le bonheur. "Une bete a Bon 
Dieu vint se poser sur sa main. Meryemce en fut toute contente. Ca porte bon­
heur, se dit-elle"1. 

Cette opposition entre le bien et le mal existe aussi chez Giono. Dans Le 
Chant du Monde, le fleuve est un personnage central du roman, il est d'ailleurs 
a l'origine meme du roman. Giono reconnait n'avoir pas fait de plan, il com­
mence son roman par une simple vision. "J'ai commence simplement avec le 
sens, avec le fleuve, simplement je me suis vu tout seul a me debrouiller avec un 
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personnage qui nageait dans un fleuve, alors j'ai decrit un fleuve"2 . L'eau est un 
theme que l'on rencontre souvent chez Giono. Les oppositions d 'animaux ont 
une importance. Ainsi le taureau et le cheval blanc ont une signification symbo­
lique differente et opposee. Le symbolisme du taureau remonte au culte de 
Mithra ou tuer le taureau permettait de feconder le monde. En opposition avec 
la fecondite du taureau, le cheval blanc est l'annonciateur de la mort. 

CONCLUSION 

Deux romanciers, admirateurs de leurs regions, font vivre l'histoire, le 
mythe et la legende de leurs peuples a travers des narrations ressemblant malgre 
les divergences profondes observees dans leur formation, temperament et preoc­
cupations. 
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